
La troisième journée 
des ministres britanniques à Rome 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) ï é té reçu \ 10 h. 30, par lord Halifax, à 
| l 'ambassade d'Angleterre. 

« La Saint Père a accueilli avec beau- I Ajoutons que lord Halifax a reçu è g a -
eoup de gratitude S.E Chamberlain et Iement M. Will iam Phill ips, ambassadeur 

lord Halifax. Il leur a adressé 
des expressions aimables de salut e t de 
satisfaction pour leur visite. S a Sainteté 
e'est particulièrement intéressé aux n o u -
veUe* de l'Auguste famille des souverains 
d'Angleterre e t a exprimé des v œ u x par 
ticuliers pour leur prospérité et pour 
eel lé du grand empire britannique au 
se in duquel vivent tant de catholiques. 

D a n s le cours des entretiens, différents 
pointa concernant les rapports entre le 
Sa int -S iège e t l'Angleterre ont été exa< 

des Etats-Unis . 
D e son côté. M. von Macxensen. a m 

bassadeur d Allemagne, a été reçu, v e n 
dredi mat in , a u Palais Chlgl, par le 
comte Ciano, ministre des Affaires 
étrangères. 

Les positions des deux parties 
selon l'agence Reuter 

Londres. 13 Janvier. — Selon le cor
respondant de l'Agence Reuter à R o m e 

jwrné» e t 'l'on constaté avec sat isfact ion I on considère généralement que le ré- I t lons i tal iennes se lon lesquelles un cer
tes bons e t heureux rapports exis tant | sultat de la visite des ministres brl tan- ' tain rapprochement se serait produit 

niquen. a é té ent ièrement négatif au entre le point de vue anglais et le point 
de vue Italien. 

rement mis de côté par la diplomatie 
fasciste qui est ime que le problème est 
e n vole de règlement, grâce à l'action 
du général Franco. 

La presse allemande 
souligne l'analogie des idées 

exprimées 
par le Fiihrer et le Duce 

Berlin, 13 Janvier. — La presse a l le
mande témoigne de réserve au sujet des 
entret iens de Rome. Plusieurs Journaux 
cependant enregistrent avec une sa t i s 
faction encore assez discrète les lndlca 

LA MORT DE DEUX HÉROS 

DE LA GRANDE GUERRE 

actue l lement ». 
Après cet te audience, qui a été tréa point de vue diplomatique. M. Mussolini 

cordiale et a duré trente minutes , les et M. Chamberlain semblent n'avoir 
autres membres de la mission britannl- trouve aucun point de rencontre, ni a u -
que ont é té présentés a u Souverain P o n - cune raison d'aspérer que l'accord anglo-
tlfe, puis le cortège officiel a quitté les ! i tal ien pût être le prélude d'une col la-
appartements pontificaux pour se rendre | boratlon plus étroite dans des problèmes 
auprès du cardinal Pacelll , secrétaire I plus vastes, affectant la paix. 
d'Etat 

Après la visite, le Pape a fait une Ion 
Oh croit savoir, ajoute le correspon

dant de Reuter, que le Duce, bien qu'il 
g u e promenade en auto, dans les Jardins I n'ait pas encore formulé ata revendu»-
d u Vatican. 

Les h o m m e s d'Etat britanniques 
tlons contre la France, n'est pas reve-

en arrière d'un pouce, sur ce que 
aa sont entretenus avec le cardinal, puis ; l'on appelle à Rome, les < aspirations 
o n t quitté le Vatican dans les automo- naturelles > de l'Italie, et n'a pas modi-
bUaa pontificales qui les avalent a m e n é s , , né sa politique d'assistance à l'Espagne 
peur se rendre à la légation de Grande-
Bretagne, près le Sa int -S iège , où un dé
jeuner fut offert par le ministre. 

La cardinal Pacelli a rendu à M. 
Chamberlain et lord Halifax, * cette lé
gat ion, la visite que les ministres britan
niques ont faite au Pape, le mat in 

nationaliste 
D'autre part, M. Chamberlain a fai t 

connaître au Duce l'attitude britannl-
que.On a 1 Impression que la Grande-Bre 
tagne serait disposée à user de ses bons 
offices pour favoriser la conclusion d'un 
accord si l e conflit l talo-francals revê

ts»» Beaux-Arts . 

L'après-midi 
des ministres britanniques 

Après le déjeuner les ministres anglais ; tait la forme de négociations ordonnées 
• o n t allés visiter l'Académie britannique ; Dans les milieux britanniques, on est ime 

que les récentes manifestat ions a n t i 
françaises Justifient pour le m o m e n t 
l'attitude négative adoptée par la 
France, 

n ne saurait être question d'une réu-
M. Chamberlain et lord Halifax ont n l o n d e s quatre puissances pour régler 

Tialté. l'après-midi, l'exposition du m i n e - ; u n :onan dans lequel la France e t l'Ita 
rai Italien, sous la conduite de M. Achille l i e s e u i e . v . s o n t directement intéressées. 
Btarace. secrétaire général du parti f a s - j ^ CTOlt poursuit le correspondant 
ciste. Plus tard, une brillante réception B n g i a i s q U e j t Duce a renouvelé sa pro-
a été offerte dans les salons historiques, messe d e maintenir le s tatu quo dans 
d u Palais des conservateurs au Capltole. j l e b a s s l n méditerranéen et de ne re-
par le prince Pietro Colona. gouverneur | e h e r c h e r a u c u n avantage particulier e n 
d e Rome. U n e foule de personnalités ro- ggpagne. o n est ime aussi que le» h o m 

mes d'Etat anglais et Italiens ont dé
ploré 1 augmentat ion des dépenses d'ar
mements , sans toutefois pouvoir faire 
aucune suggest ion d'ordre pcrltlf à cet 
égard. 

l a journée au mont Terminillo, près de I «-• quertlon « ^ X ^ * » * * 
» - i . . ~» .i . f . i t ri,, «ti Parti de hon- abordée, mais 11 semble q u i l n v a i t eu 

Pendant ce temps, 
M. Mussolini fait du ski, 

D e son côté. M. Mussolini a passé toute 

Rome, où 11 a fait du ski. Parti de bon 
n e heure, il est rentré le soir à R o m e 
pour assister au dîner offert à l 'ambas
s a d e d'Angleterre. 

Il n'y a donc eu aucune conversation 
officielle, vendredi, pas plus au palais de 
Venise qu'au palais Crugi. 

Le dîner à l'ambassade 
d'Angleterre 

aucune discussion proprement dite des 
prob.èmas économiques, e n dépit du dé
sir évident de l'Italie de voir l'Angleterre 
accroître ses Importations i tal iennes. 

Les entret iens ont cependant eu au 
moins pour résultat de dissiper les 
doutes que les deux chefs de gouverne
m e n t pouvaient avoir sur leurs points 
de vue respectifs. Les intent ions précises 
de l'Italie demeurent un mystère. Ce-

L a troisième Journée romaine des hom-1 pendant , o n présume que, malajré la s o -
mca d'Etat britanniques qui. e n dehors, lldartté de l'Angleterre avec la France, 
d e l'audience au Vatican, a été consacrée elle cherchera act ivement à obtenir la 
à des visites protocolaires, a pris fin par | réalisation de ses, aspirations, e n s 'ap-
u n dîner donné en l'honneur de M. M u s - j puyant sur son partenaire de l'axe. 
aolinl et du ministre italien des Affaires 
étrangères à l'ambassade de Grande-
Bretagne. 

A c e dîner ont assisté de hautes per
sonnal i tés Italiennes et des personnalités 
qui o n t accompagné M. Chamberlain e t 
lord Halifax à Rome. Le diner a é té suivi 
d'une brillante réception a laquelle le 
corps diplomatique a participé 

Feu après minuit, le Duce a pris c o n 
gé de ses hôtes , et a échangé, a cet te 
occasion, quelques paroles empreintes 
de cordialité avec M. Chamberlain. 

Le communiqué final 
des conversations 

Le communiqué final des conversa
t ions anglo-Ital iennes que l'on n'atten
dait que pour samedi, a é té publié v e n 
dredi soir. Le voici . 

« Au cours des conversations qui ont 
e u l ieu ces Jours-ci, entre le Duce et 
la premier ministre britannique et a u x 
quelles ont participé les ministres des 
Affaires étrangères des deux pays, le 
comte Ciano e t lord Halifax, o n a e x a 
m i n é les plus Importantes questions 
d'actualité et les relations entre les deux 
Empires. 

» Ces conversations ont été emprein
tes da l a plus grande cordialité e t ont 
abouti à u n échange d'Idées ample et 
f r a n c On a affirmé de nouveau, d'une 
façon concordante, l ' intention de dév e 
lopper les re lat ions existant entre les 
deux pays, dans l'esprit d'amitié du 
pacte du 18 avril. 

» O n a également convenu de c o n 
clure le plus tôt possible, les accords 
particuliers prévus par ce pacte. 

» A u cours des conversations, on a 
constaté encore une fois la volonté de 
l'Italie e t de la Grande-Bretagne de 
poursurrre u n e politique qui vise effica
cement a u m a i n t i e n de l a paix, politique 
A laquelle les efforts des deux gouverne
m e n t s aa sont consacrés et continuent 
à aa consacrer > 

M. Chamberlain quitte Rome 
ce matin 

Londres, 1S Janvier. — M. Nevllle 
Chamberla in est a t tendu à Londres à la 
fln d e l 'aprês-mldl de d imanche . On 
•a i t , e n effet, que le premier ministre 

i R o m e d a n s l a mat inée de samedi 

Lord Halifax est parti 
vendredi soir 

P e u après le dîner qui a é té donné à 
rembassade d'Angleterre, lord Halifax a 
aeta la train pour Genève, n présidera 
l a délégation britannique au Conseil de 
l a aUD-N. et 11 aura l'occasion de s'entre
tenir avec M. Georges Bonnet des ré-

des conversations anrlo- l ta l len-

aara de retour à Londres dès mardi 
af in de pouvoir assister à la réu-
d u Cabinet de mercredi 

w l as conversations e l les-mêmes, le 
diplomatique de l a € Press 

at lon > écrit que, < dans les m l -
; diplomatiques anglais . l'Impression 

sjss} prévaut est que les entret iens de 
H o m e ont at te int leur but essentiel, à 
•avoir: de permettre à M. Chamberlain 
e t A lord Halifax d'avoir avec leurs col
l è g u e s Ital iens un échange de , vues 
franc et direct sur les problèmes'' Inter
nat ionaux du Jour. » 

Les diplomates s'informent 

L'opinion publique anglaise 
approuve M. Chamberlain 

Londres, 13 Janvier. — « Les conver
sat ions anglo- i ta l iennes o n t é té à la fols 
explicatives et exploratives, mai s rien de 
plus >. C'est e n ces termes que le corres
pondant du «Timess à R o m e résume les 
résultats de la visite et cette apprécia
tion est. sous une forme ou une autre. 
celle que donne toute la presse londo 
nlenne. 

U n fait mérite d'être Immédiatement 
relevé pour les Indications qu'il peut 
donner sur l'avenir de la politique Inté
rieure e t extérieure anglaise e t sur la 
posit ion d u gouvernement de M. C h a m 
berlain par rapport S l'opinion publique 
en Grande-Bre tagne ; Les organes qui 
se sont c o n s t a m m e n t montrés favorables 
à la politique d'apaisement du premier 
ministre sont loin de le désapprouver 
d'avoir fermement m a i n t e n u à Rome l'at
titude prévue de concert avec le gouver
nement français et les organes de l'op-
pos i t ionoessent .provlso lrcmentdu moins , 
d'attaquer la politique extérieure d u ca 
binet. Ainsi, s'il n'a pas à proprement 
parler, remporté un sucées e n Italie, il 
semble bien que M. Chamberlain e n ait 
remporté u n e n G r a n d e - B r e t a g n e 
même. 

L'organe du Vatican envisage 
les possibilités 

d'une conférence à quatre 
Cité du Vatican, 13 Janvier. — L'« O s -

servatore R o m a n o > envisage les possi
bilités d'une conférence à quatre. Le 
Journal du Vatican reconnaît qu'il y a 
une opposit ion nette entre l'attitude 
française e t l'attitude a l lemande à c e 
sujet. D'une part, la France e s t hosti le 
à toute conversation à quatre tandis 
que d'autre part l 'Allemagne par u n e 
récente no te officieuse a montré qu'elle 
n'entend pas être exclue d'éventuelles 
négociat ions méditerranéennes b i e n 
qu'elle n'ait pas d'intérêt direct dans 
ce secteur note l'« Osservatore R o 
m a n o >. 

Revenant à l'idée d'une conférence a 
quatre, « L'Ossenratore R o m a n o > note 
qu'une telle Initiative aurait pour but 
d'examiner, non seu lement les ques
t ions méditerranéennes , mai s de trou
ver u n e solut ion a u problème colonial. 

Partant ensui te des problèmes exami 
nés au cours des couver es t ions de R o m e 
» L'Oaservatore R o m a n o » e s t ime qu'en 
substance, tout reste subordonné à 
l'attitude de la Grande- Bretagne à 
l'égard des revendications i ta l i ennes 

c L'efficacité pratique de tous les 
accords qui concernent tous les problè
mes méditerranéens, écrit-il . dépend du 
développement de la tension franco-
Italienne. Les conclusions de la rencon
tre de Rome sont a t tendues avec Inté
r ê t mo ins pour les décisions de carac
tère particulier que pour l'orientation 
générale que la politique des deux puis 
sances prendra e n Méditerranée. » 

Le problème espagnol 
n'aurait pas été agité 

Sur le fond même des conversations, 
la « Trtbuna » avoue ne rien savoir et 
préfère se borner à constater que si les 
entret iens ont duré si longtemps, l'exa
m e n des questions Internationales a été 
d'une ampleur remarquable. Le Journal 
sort pourtant da aa l é a u i n en ce qui 

l a question espagnols , pour 

< A Rome, écrit tt correspondant, dans 
cette ville, du « Berllner Tagebiatt » on 
croit entendre les mêmes accords dans 
la musique i tal ienne et anglaise, mais 
on est ime que seules les prochaines con
versations montreront si un accord i n 
terviendra dans les actes. > 

c Quelle que puisse être la forme de 
détail des revendications i tal iennes qui 
ont été discutées, on peut déjà c o n s t a 
ter q u u n accord de forme a p u Inter
venir sur la méthode à employer pour 
apaiser ces revendications : à savoir re
commander des négociations. . . > 

D'autre part, les Journaux se complai 
sent à noter l'analogie des idées expri
mées par le Funrer dans son allocution 
du Jour de l'an et par le Duce dans son 
toast à M. Chamberlain, sur la nécessité 
pour la paix de € tenir compte des re
vendications naturelles des peuples. > 

Ils c i tent aussi les Journaux Italiens 
qui exa l tent la solidité de l'axe Berl in-
Rome. > 

On est un peu déçu à Berlin 
Les comptes rendus des correspon

dants a l lemands à R o m e paraissent re
fléter une certaine déception. 

On annonce , dit le correspondant 
de la. « Boersen Zeitung >, que les c o n 
versations de R o m e sont terminées e t 
que de nouveaux entret iens officiels 
n'auront pas lieu. > 

D après ce journal. 11 s'est dégagé des 
conversations officielles une compréhen
sion réciproque des points de vue bri
tanniques et i tal iens c s a n s qu'on puisse 
entrevoir pour le m o m e n t une possibilité 
de réal isation pratique, c'est-à-dire par 
exemple d'une médiat ion britannique 
entre Paris et Rome. » 

La < Deutsche Allegemelne Zeitung > 
déclare que les pourparlers o n t été plus 
courts qu'on ne le supposait au début. 

f II faut en conclure que la discus
sion des quest ions pendantes . Intéres
sant surtout l'Italie, se sont déroulées 
dan un cadre général, s a n s que des so lu
t ions concrètes a ient pu être envisagées. 
Les conversations i talo-britanniques ont 
éclalrcl les points de vue réciproques qui 
restent Inchangés dans les problèmes en 
question. C'est le cas e n particulier pour 
1 Espagne. > 

L'ambassadeur du Reich 
à Londres 

est parti pour Berlin 
Londres, 13 janvier. — M. von Diksen, 

ambassadeur du Re ich à Londres, est 
parti pour l 'Allemagne, d'où U n e revien
dra que dans quelques Jours. 

LE COLONEL RAYNAL 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Déjà, au mois d'août dernier, le g lo

rieux soldat avait subi une attaque car 
diaque. dont 11 avait triomphé grâce à 
son robuste tempérament et malgré les 
ravages qu'avalent causés en lui les g a i 
toxiques. Au mois de décembre surve
nait une seconde crise; la troisième de
vait l'emporter. 

L'épopée du fort de Vaux 
C'est au 1*' juin 1816 qu'il faut re

monter pour marquer la part que prit 
l e commandant Raynal à l'un des épi
sodes les plus héroïques de la guerre : 
la résistance du fort de Vaux. A cette 
date, le fort était pratiquement encerclé 
et l i t téralement pilonné. Plus de 8.000 
obus lourds tombaient sur lui chaque 
Jour, sans parler des obus légers. 

Le 3 juin, le commandant Raynal . 
chef des 150 hommes qui occupent le 
fort, lâche son dernier pigeon voyageur: 
< Nous t iendrons jusqu'au bout, dit-il , 
mais les vivres et l e a u commencent à 
manquer. » 

Le 3 juin, l'eau est épuisée et les s i 
gnaux optiques, souvent brouillés, émis 
par les défenseurs du fort, restent sans 
réponse. 

Le 5 juin, grâce aux gaz et aux lance-
flammes, les Al lemands occupent la par 
tie supérieure du fort e t font pleuvoir 
des grenades sur les assièges. 

Le 6 juin, le c o m m a n d a n t Raynal 
lance un dernier message optique : 
< Vive la France I > 

Mais le 7. il doit se rendre, salue res
pectueusement par les Al lemands qui 
sont stupéfaits du petit nombre des sur
vivants . C'est un général a l lemand qui 
annonce au commandant que le géné 
ral Joffre l'a fait commandeur de la 
Légion d'honneur. Le Kronprins lu i -
même t ient à le voir e t lui rend son 
épée. 

Promu l ieutenant-colonel à son re-

A la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La garantis des frontières tchécoslova
que» est pose*. Pour la Roumanie M la 
Yougoslavie, il n'est question que de 
conversations en ce» d'attaque. Pour la 
Pologne, pour la Russie. 11 y a des pactes 

M. Montlgny constate que. Juridique
ment. Locarno existe encore et aue la 
Pranoe a intérêt à maintenir cette juri
diction, notamment vis-à-vis de l'Angle
terre et de l'IUlle. Il rend hommage à la 
politique de MM. Daladler et Bonnet qui 
se refusent à croire à l» fatalité de la 
guerre 

En terminant, 11 souligne la nécessité 
d'un redressement national. 

M . D E K Ê R I L L I S 

voudrait la coalit ion de tous les Etats 
« •ropéens menaces par I hégémonie 
a l lemande. U critique l'attitude' de 
M. Bonnet. 
M île blnrillls (Seine), indépendant 

républicain, regrette tout d abord que la 
voix du ministre des Affaires étrangéie». 

DERNIÈRE HEURE 
Après les entretiens de Rome 

Déiappointement 

dan» le$ milieux italien» 
Rome, 13 Janvier. — L'impression re

cueillie dans les mil ieux italiens, où l'on 
avait conservé l'espoir d'une médiation 
britannique, est celle du désappointe
ment . Par contre dans les milieux an> 
glals, on est moins pessimiste qu'on ne 
l'était hier quant à l'évolution ultérieure 
de la s ituation en Méditerranée. C e sen
t iment trouve sa Justification dans le 
langage pacifique de M. Mussolini au 
cours des conversations avec M. C h a m 
berlain e t lord Halifax. On laisse en ten 
dre, dans les mêmes milieux que les 
hommes d'Etat anglais auraient été très 
favorablement Impressionnes par les a s 
surances données par le Duce touchant 
la volonté de paix de l'Italie. A ce pro
pos, on relève comme particulièrement 

nique de ce soir, qui souligne que les con 
versations de Rome ont fait ressortir la 
volonté de l'Italie et de l'Angleterre de 
poursuivre une politique visant au m a i n 
tien de la paix. 

tour de captivité, il reste deux ans en ' u n envoyé de paix, la propagande au 
les ministres allemands se lan 

cel:e de la France généreuse, ne se «"«nt significatif, le passage final du commu 
pas fait entendre a l'occasion des mesu
res antlsémltlque» qui ont suivi en Alle
magne le meurtre de M. Von Rath. Il 
rappelle ensuite .es manifestations antl-
françaiae» qui se sont déroulées en Italie 
et qui visent l'intégrité de lEmplre 
français 

L'orateur estime que la solution qui 
cone.ateralt à défendre l'empire jusqu'aux 
dernière» limites des force» du paya est 
la plus dangereuse la plus chimérique 

Comment défendre l'Indochine ? La 
France aurait à se battre su- deux peut-
être sur trois fronts. Bile aurait l'appui 

Grande-Bretagne, mala M de Ké-
rllll» craint que 1 Angleterre soit moins 
disposée à voler au secours d'une rrar.ee 
soûe. assiégée, que d'une France anima

trice d'un fort groupement d» putsaan-
ceJ comme en 1914. 

I. orateur ne considère pas le voyage de 
M Chamberlain à Rome comme un signe 
raseurant et croit discerner de» mouve
ment» divers dans l'optnlon publique 
hritsnnlque (exclam nombreux bancs) 

Il constate que, tandl» que M. Von 
Rlt-bentrop était accueilli a Parts comme 

Dernières Nouvelle» Sportive» 

Rhénanie , cinq ans en Syrie et fait la 
campagne des Druses en 1925. Il est 
atte int par la l imite d'âge en 1S26. 

Depuis , il vivait retiré, la plupart du 
temps, à Maraval, près de Sarlat. 

Il avait quatre enfants , trois ai les , 
mariées e n Algérie et à Madagascar et 
un fils, qui est au Collège de La Flèche 

Le général Leandri 
Nancy, 13 janvier. — On inhumera 

samedi, dans la terre de son village na
tal de Zicavo. e n Corse, un héros de la 
grande guerre : le général Dominique 
Leandri, grand officier de la Légion 
d'honneur, décédé a l'âge de 71 ans 

Chei d'escadron de chasseurs d'Afri
que, il avait sollicité dès le mois d'août 
1914. le commandement d'une unité d'in
fanterie. Affecté au 226- d'infanterie, de 
Nancy. 11 fut l'objet de nombreuses et 
brillantes citat ions 

l'assaut de l'empire colonial 

Le bruit de concentrations 
de troupes italiennes 

près de la frontière de la côte 
française des Somalis 

n'est pas confirmé à Paris 
Londres. 13 Janvier. — L'agence Reuter 

publie la dépêche su ivante datée de 
Djibouti que nous publions sous réser-

Un article honteux : |
ve

Deg ,nforrnatlong recues tel mdlquent 
« L a F r a n c e , due d'importantes concentrat ions de 

k n n n s • •__ _ _ _ _ i - _ 4 _ _ troupes i tal iennes ont lieu actuel lement 
b o n n e p o u r l e s C r a c h a t s . » » p r è s d e s frontières des Somalles fran-

Le < Tevexe >. organe de combat, qui çaise e t Italienne, à Mordale. Jelelo et 
a fait des violences et des grossièretés ! Sardo, près de I Madele-Gubo. Des m e -
ees armes quotidiennes, publie un arti
cle dont le titre seul : c France bonne 
pour les crachats > Indique la teneur. 

Avons-nous besoin de dire qu'un tel 
article est plus honteux pour ceux qui 
l'écrivent que pour ceux qu'il prétend 
honnir 1 Nous ne le reproduisons qu'à 
titre documentaire, voulant croire qu'en 
Ital ie même . 11 révoltera beaucoup de 
consciences : 

t Mettons les ma ins dans cette sale 
presse française, écrit le e Tevere > et 
t irons-en la plus sa le feuille et choi 
sissons les plus grosses saletés pour que 
les I ta l iens mesurent à quel point d'ab
ject ion un peuple s'est précipité quand 
la mauvaise foi, la trivialité et la peur 
s'étant mélangées , le gouvernement 
comme les plus bas inst incts peuvent 
gouverner la plus misérable créature. 

Et le « Tevere » crache à la face 
de tous les c i toyens de la lâche R é p u 
blique française. Il crache premièrement 
sur les Français qui doivent à l'Italie. 
et exclus ivement à l'Italie : Le salut de 
leur territoire alors que leur armée était 
plus que battue dans les premiers mois 
de la guerre déjà habitués à montrer 

fond des culottes à la pointe des 
bottes a l lemandes . 

e Le « Tevere » crache deuxièmement 
parce que les Français savent que N a 
poléon était Ital ien (sic) a u point de 
faire de R o m e le noyau de s o n empire 
e t de donner à son fils le nom de cet te 
ville. 

H crache encore parce que la va 
leur des I ta l iens n'a pas besoin d'être 
démontrée par les journaux. Et que les 
morte de Bligny. auxquels l'Infâme terre 
française pour laquelle ils sont tombés. 
pèse encore plus que les stupldes ca 
lomnias qui voudraient les outrager, le 
témoignent aussi. 

n crache une quatrième fols parce 
que te coq gaulois qui n'aurait pas peur 
de te louve romaine, e s t devenu une 
fable idiote s a n s queue n i tê te . OS coq 
n'est plus qu'un chapon artério-scléreux 
e t prudent qui n'a plus de dures que 
les articulations ; le poulailler français 
est an train de devenir une niche A 
lapins. >... 

Apres d'autres anémltés de ce genre. 
le directeur du « Tevere a. M. Toleslo 
Interlandi. conclut : 

c Voilà le dernier motif pour cracher 
sur le museau d'une bête aussi pest i
lentielle et aussi vite e t cala suffit parce 
qu'à te fin, l es comptes é tant bien faits . 
un crachat d'Italien vaut plus que te 
c i toyen français auquel il e s t dest iné 
e t te I I P République n 'en v a u t p a s 

sures auraient été prises par le c o m m a n 
dément français à la suite de la récep 
tlon de ces informations. On précise que 
de nombreux Indigènes de la province 
de Harar auraient é té enrôlés dans le 
corps des Doubats (Askaris). 

A Paris , on ne possède à c e sujet 
aucun renseignement 

Paris, 13 Janvier. — Dans les mil ieux 
autorisés, tant diplomatiques que mi l i 
taires, on ne possède aucun renseigne
m e n t sur des concentrat ions de troupes 
l tai 'ennes à la frontière de la Somal ie 
française 

UNE EXPOSITION D'ART BELGE 
A PARIS 

Parte, U Janvier. — U n e exposit ion 
d'art belge groupant qulnse exposante. 

Majorée par M J e a n Zay, a n 
da nombreuses | — — « » « « » * , 

UNE CONFÉRENCE 
INTERMINISTÉRIELLE 
examine nos négociations 

commerciales 
avec l'Europe orientale 
Parte, I I Janvier. — U n e conférence 

lntermlnlstérieUe a réuni, vendredi m a 
tin, à 11 h. 15, a u ministère de la 
Guerre sous la présidence de M. 
Edouard Daladler. président du Conseil; 
MM. Paul Reynaud, ministre des Fi 
nances ; Oeorges Mandel, ministre des 
Colonies ; Raymond Patenôtre, ministre 
de l'Economie nal tonale ; Queullle, m i 
nistre de l'Agriculture, e t Oent ln . mi
nistre du Commerce, qui é ta lent accom
pagnés de leurs collaborateurs. 

Cette conférence avait pour objet 
l 'examen de certains problèmes posés par 
les négociat ions commerciales e n cours 
avec certains pays de l'Europe orientale. 

Lee solutions envisagées e t qui seraient 
pour la première fois employées par 
l'économie française permettraient de 
réduire le prix de revient sur le marché 
français des produits roumains) et n o 
t a m m e n t du pétrole) et yougoslaves. 

81 l 'agrément du gouvernement fran
çais a été donné, elles feront l'objet prin
cipal des négociat ions que poursuit d e 
puis hier, au ministère du Commerce, 
une délégation du gouvernement de B e l 
grade e t des pourparlers qui s'engagent 
au début de te semaine prochaine avec 
u n e délégat ion d u gouvernement d e B u 
carest. 

Paris, 13 Janvier. — La groupe radical 
e t radical-socialiste a adopté à l 'unani
mité un ordre du Jour fél ic itant M. D a 
ladler de ses paroles énergiques et ren
dant h o m m a g e au président Herrtot. 

— Un iBrrBéte eut a pris rapidement ém 
ejanéis proportion» s éclaté dans l'arsenal 
de Sure, à 2*0 axa. à l'ouest d'Oaaka. n y 
a des victime» 

— La «aurai anas Sa Soew erost e» nou 
à 

ira' 
cr.:eit 
frareal». 

Nous risquons, ajoute-t-tl. de nous 
trouver seul» devant une Allemagne pl«» 
fo'tr qu'en 1*70. et même si l 'Anelefrre 
vient à nos côté», elle vient sans soldat» 
(vives protestations nombreux banc* ) 

L'orateur pense crue la doctrine mons
trueuse de» Etats-Unis d'Europe soua U 
loi allemande est plus concevable que 
rflle de la barricade derrière la Hçn* 
Ma pinot. 

Il faut t e rapprocher de la Po logne 
et de nos alliés orientaux 

A son avis, le bon sens le plus élémen
taire est de réaliser la coalition de tous 
les Etat» qui forment un chapelet en 
Etrope et qui sont menacés par l'hégé
monie allemande.. 

M de Kérlllla déclare que son patrio
tisme lui commande de reconnaître que 
le concours de la Russie, qu'il soit vert. 
Liane ou rouge, est indispensable II pro
voque de vive» protestation» en affirmant 
que le roi Carol de Roumanie et le Ré-
eent de Toueœlavie. venue a Paris, sont 
rermrtls découragés 

M Bonnet proteste également et eaflr 
me que le» souverain» sont parti» et 
p!el:. accord avec le «ouvemoment fran 
cal» (applaudissement») 

M de Kérillls demande si le ministre 
dn Pologne n'a pas été découragé, lui 
aussi : 11 regrette que la France ne se 
sott pas davantage rapprochée des EtMs-
TTnls alors qu'elle se dressait moralement 
rentre l'Allemagne, puis déplore la pae-
B'rité extraordinaire de M Bonnet 

L'orateur est convaincu aue le chance
lier Hltier pense A une action contre 
nous. d'a"boTd à cause de l'attitude Ita
lienne, ensuite, perce qu'11 craint que la 
France VAneleterre et la Russie ne se 
dressent contre lui s'11 a'eneaee en 
TTaralne 

M de Kérlllts eatlme que M Bonnet 
devrait se rapprocher de la Pologne et 
de» allié» orlentauT de la France, car 
1 Allf.maene ne voudrait pas courir le 
risque de se heurter t une coalition 
mondiale : 11 lui demande de «e pronon-
em sans érrolvocrue «ur les aides étran
gères que la Pranoe peut, doit attendre 

Tout peut «tre encore sauvé conclut-
mais 1! n'v a plus une minute a peT-

dr* 11 tant que les choses changent et 
chargent tout de suite (applaudisse
ments divers bancs) 

La séance eat suspendue. 

M. GRAT 
critique < l 'absence it politique 

étrangère » 
A la reprise de la séance. M. Oral dé 

veloppe son interpellation sur ls polltl 
que extérieure du gouvernement 

Les revendications italiennes ne l'éton 
nent pas. 

A Djibouti, un septième de la cote est 
occupé par des postes italiens. Au début 
de 1938. des Italiens se sont Installés à 
40 kilomètre» à l'Intérieur de notre terri
toire 

En août 1838. Il y eut de nouvelles occu
pations de la cote, dans une région non 
seulement fertile, mala où l'Italie pourrait 
construire une ligne de chemin de fer. 
ce qui serait la fin de Djibouti 

M. Orat oondamne donc l'absence de 
politique étrangère du gouvernement au 
cours de ces dernière» année». 

Quant A la non-ratification du trslté 
franco-syrien, l'orateur estime qu'il n'y 
a pas d'unité syréenne et que le gouver
nement est détenu par de grand» bour-
geola en Syrie. 

Parlant ensuite de la Tunisie, le dé
puté de La Mayenne se réjouit du «uccèa 
du voyage de M. Daladler. mala déplore 
notre faiblesse devsnt ls propagande ita
lienne Il faut répondre : Non et rien 
dlt-11. 

Les revendications italienne» vont •'am
plifier pour créer chea nous la crainte 
de la guerre, avant de nous proposer de» 
concessions La terre ne se donne pa». 
conclut M. Orat. elle se défend. Nous vou
lons la paix Internement, mala nous n'ad
mettrons Jamais la servitude (ApplaudU-
aemenu droite, centre droite). 

M. PÉRI 
M. Péri «communiât»!, développe son 

interpellation. Il remarque que Ma accorda 
Munich ont marqué le début d'une 

ère dangereuse pour la France tandis 
que l'Allemagne réalise son rêve. L'autre 
partenaire qui avait été chargé dos con
vocations, réclame son pourboire II faut 
conclut-Il, une rupture totale avec la 
politique qui a été sulvta députa quel
ques mois, ou pour plus de sûreté. 11 fsut 
que noua changions de gouvernement 
(Applaudlaaemenu ooolallartas. communiâ
tes et divers banc») 

La di»cu»»ion reprendra 

La sorte do la dissuasion ose interpella
tion» est louvPTo» à mardi matin à » h. 
no. La séance est levée à M h. M. 

Le Premier britannique 
et le Saint-Père 

auraient traité de la question 
des Lieux-Saints 

et de l'émigration des Juifs 
Rome, 13 janvier — On ne manque 

pas, dans les milieux romains, de rele
ver la haute signification de la visite de 
M. Chamberlain et de lord Halifax au JL?,1," 
Pape et au cardinal secrétaire d'Etat. 
Eugenio Pacelli, visite, avant tout de 
courtoisie sans doute, mais que l'on ne 
peut s'empêcher d'opposer à l'attitude 
du chancelier Hitler envers le chef de 
la chrétienté, à l'occasion du voyage du 
Fiihrer à Rome, au printemps dernier. 

On croit savoir que la question des 
lieux saints et celle des réfugiés juifs 
ont pu être prises en considération. 

D'autre part, on apprend que le Sa in t -
Père a remis au premier ministre bri
tannique une médaille portant au recto 
l'effigie de Pie XI . et au verso celles des 
bienheureux anglais J o h n Fisher et 
Thomas Moore canonisés e n mal 1935. 

M. Chamberlain a été très touché par 
le geste du Saint-Père . 

rUOTBALL-ASSOCIATION 

Racing contre Exceisior 
à Fives, le 5 février 

Paru. 13 janvier — Voici comment, à la 
suite du tirage au s o n qui s*s* é t i se lÉ 
vendredi soir, rue de Cllchy, à Parla, l'or
dre dea matchea comptant pour sas h u i 
tième» de finale de la Coup» do Francs 
de football, ont été établi». 

Léo matchas seront joué» dés dimanche 
5 lévrier: Renne» contre Nancy, à Reims: 
Kaclng-ciub de Konbalx contre ExceJaior 
Koubalx-Tourcolnz. à Flves; CA. Parla ou 
Bordeaux Girondins contre Olympique Lil
lois à Rouen: Antlbe» contre Flvoo, S 
Lyon: Reims contre Saint-Etienne, à Oler-
mont-Ferrand; Mulhouse contre Baclng-
Club de Pari», à Nancy: Se te contre Meta, 
à Paris: Canne» contre Montpenaar. à 
Marseille 

Les équipes de France A et B 
sont constituées 

çui seront opposées 
an Luxembourg et à la Pologne 

Parla. 13 Janvier. — M. Oaaton Barreau. 
se ectionneur unlqu. pour l'équipe do 
France de football a présente vendredi »olr 
devant le Bureau fédéral do la Fédération 
1» comDoWtlon ar deux équipe» do France. 
On sait que. le 21 Janvier, l'équipe r 

Aucune décision nouvelle 
n'est encore intervenue 

en ce qui concerne les conditions 
d'attribution 

de la carte du combattant 
Paris, 13 janvier. — L'Office national des 

mutile», combattants, victime» de la 
guerre et pupilles de la nation commu
nique notamment: 

< De» informations ont puru dan» cer
tain» Journaux, signalant aux anciens 
combattant» que le Conseil d'Etat avait 
annulé deux decrets-lols du 14 avril 1934. 
l'un tendant a la révision des conaition-
d'attrlbutlon de la carte du combattant 
et â la révision de» pension* abusives, 
l'autre concernant le service de la retraite 
du combattant 

« Aucune modification n'est encore, a 
la date de ce Jour, intervenue a la régle
mentation concernant le» condition* d'at
tribution de la carte du combattant 

» Les anciens militaires auxquels la qua
lité de combattant a été refusée en appli
cation du décret du 1" Juillet 1930. et qui 
ne peuvent Justifier d'aucun fait nou
veau, n'ont pas â se mettre en Instance 

» Il est rappelé que. pour être éclairés 
exactement sur leurs droits U suffit aux 
Intéressée de s'adresser aux Offices dépar
tementaux de mutilé», combattant», vic
times de la guerre et pupilles de la na
tion, dont le siège e « à la préfecture 
placée «oui l'autorité du préfet » 

vr« le Luxrmboura; aur le terrain du ated-
3tar. à Salnt-micn. et que. le dtmanehe 22 
janvier, l'équipe A aéra opposée au Pare 
der Princes, a la sélection nationale do Po 
îogne. 

Voici la formation da» équipes : 
Equipe de France A. — But : 

Saint-Etiennei : arriére droit : 
arrière gauche : Mattler (Soohaui); 

demi-droit Bonrbotte (Flveei : demt-cen-
trv : Jordan (R. C. Pari») ; demi «amehe : 
Dlag-ne IRC. Pari») : avant» extremo-erolt : 
Aaton (R C Parts) : intérieur droit : Ben 
Bareck (Marseille) : avant-centre : Courtois 
iSochaux) ; intérieur gauche : Poisse roi (R. 
C Parla) : extrême gauche : Veinante (B.C. 
Paris) 

Equipe de France B. - But : Ha Bail, 
(Lille) : arriére droit : Mercier (Bote) ; ar
rière gauche : Franquëd (Séte) : demi droit: 
rhomaiover (R c Roubalx) ; demi-centre : 
Sne'la iSalnt-Etienne) demi-gauche 
l.aune (Flves: avanto. extrême droit : Pa»-
luln (Saint-Etienne) : Intérieur droit 
Helsa (Marseille) : avant-centre : PTanees-
rhettl (Cannes* ; intérieur gaucho : Buée, 
i Ercelsior Roubalx-Tourcolng) : extrême 
gauche : Sintès (Le Havre) 

Remplaçants pour M deux équipe» : Da 
Rul (Lille). Jasseron (Le Barre). Marchai. 
«Metz). Bigot (Li:ie). 

T E N N I S 

LE TOURNOI DU TENNIS^^UB 
DE FRANCE 

Part». 13 Janvier. — Apres une semaine 
d'éliminatoires parfois sévères, aucune sur
prise n'avait Jusqu'alors été enregistrée Par 
contre, la Journée de vendredi a été mar
quée par deux défaites Inattendu»» dan» 
les simples. 

Voici les résultat» : 
Simples Messieurs (Tabeau final ; quarto 

de finale) : R. Deasalr bat P. Ooldsenmldt. 
8-8. 6-4. 7-5 : P. Féret bat Van San : 2-8. 
6-2. 8-2 

Simples Dames (Tabeau final : quart» da 
finale) : Mme Michel Bernard bat l ima 
Putz : 8-4. 6-2 : Mme Bower bat Mme Ente-
rand : 6-4. 7-5 : demi-finale : Mil» Boute 
bat Mme Michel Bernard : 6-4. 8-4. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

C O T O N S 
LIVERPOOL, 12 Janvier. 

Importations : 15.017 lsr..lea: Américain 
baisse 1: Brésilien : baisse 1: Bxrptlen 
sakellarldi», balise 8: upper, baisse T; gua 
baisse 8. 

en 

Les ossements parfaitement 
conservés 

de l'abbé Pierre Jamet. 
instance de 
ont été exhumés à Caen 

Caen. 13 Janvier. — A l'occasion du 

Wrw-Orléans 

, Tonne 

Disponible 
Janvier . . . 

Mal 
Juin 
Jui.let . . . 

1 l*r*0" 1 | 1 
8.58 

. . 8.42 

• 48 

8 28 

. . 8.01 
A*.Ut 

. ritpiemb.-e 

canonisation. » » t 
Novembre 
Decembie 

Re celle». 

7.98 

t a 
8.30 
8.32 
8J6 
8.24 
812 
8.01 
7.8» 

8 2 » 
8.33 
821 

procès de canonisation en cour de Rome | au Pacinq 
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iiHW Fra 

7.7» 
. . . —.— —.— 7.61 TJ» 

. . . . 7.59 7.54 7.48 7.44 

. . . . —— —.— 7.4» 7.4» 

. . . . 7.65 7.60 7.31 7.4é 
— Aux port» de l'Atlantique, 

ports du QoUe. 11.000: aux port» 
lé. 12,1/00. 
ODS. — Peur la Grande-Bretagne. 

et Continent. 3 000; Japon et 

— Ile» Incendies font rage SUT les collines 
et dan* la ville d* Ohunga, en Australie, ou 
tre.se maison* et une suture ont ét i onui-
plétement détruite». Cinq mille volontaires 
tentent dé maîtriser le sinlatre 

— Vendredi matin, un incendie provoque 
par l'inflammation accidentelle d'un bac 
d'huile, s'est déclaré aux Btabllssoment» 
K l . à Ivrr. Le» dégâts a-ttèverelent S pré» 
d'un million e e francs. H n*r aura pas do 

de l'abbé Pierre Jamet. le second fonda 
teur de la communauté du Bon Sauveui cnïne 'ÎÎISM. 
à Caen on a procédé à 1 exl.um^.tion de 
ses restes. Inhume? au clmerlère de , tM4Miè^ A L'ÉTRANGER 
Salnt -Ouen en 1846 j i^ndr»». _ sur Paris. 177.40; sur Bru-

La cérémonie était présidée par Mgr i xtlies. 27 623: e « . b o n banque. 0 %/M: 
Picaud. évéque de Bayeux. P«*t à court terme, 0 V2. 

r — - _ . _ . . „ j . „ „ „ . . , „ . „ , , New-York. — Sur Parla. 263 5/8; sur Lon-
Les ossements , parfaitement cotiser- | d r B f ^ t n m j f ^ ^ i U r Bryam1im% |sja. 

vés, ont été classés et mi s sous scellés j 
avant d'être reposés. 

Un cadeau de M. Daladier 
à un régiment roumain 

Bucarest, 13 Janvlei — Au cours d'une 
prise d'armes or&anisée pour U remise |de_ia Journée n'étaient^ pas de ^ u j » » 
au S- régiment d'artillerie, en ganuso:: 

SLLKE.V — Cuba prompte livraison. 273: 
janvier, mi; mars. iso-»i; mal. lBS-e»; Juil
let.. 180-200: septembre. 202-02: novambra, 
206 — Ventes : 4.000 tonnes. 

Revue du marché de New-York 
New-York. 13 Janvier. — Le» nouvelle» 

à Braila. qui perte le nom de « régi
ment de France > des insignes de 
l'Etoile de Roumanie , le c- .onel De lhom-
me, at taché militaire, a remis au colo
nel Paul Alezlu, commandant le régi
ment , une statue en bronze envoyée spé
cialement par M. Daladie. 

Des négociations commerciales 
franco-allemandes 

s'ouvriront lundi a Berlin 
Paris. 13 Janvier — M Hervé Alphand 

directeur des accords commerciaux, et la 
délégation économique qu'il préside quit- J 
teront. samedi Paris pour Berlin, où 
s'ouvriront, lundi matin, des négociations 
commerciales franco-al lemandes. 

noouragt-r les acheteurs ou les vendeurs. 
Aussi les operateurs de la Bourse new-
yorkaue se sont-ils tenu» sur la réserve, 
eu lanssjsj notamment des débat» animé» 
au congre» relatif» aux secours aux sans-
travail et de1* mauvaises nouvelles ; 
nues de l'étranger. 

La cote accusait, en fin de 
nombreuse» pertes de fractions à u n dol
lar Le» affaires ne portaient Que sur 
840 000 paru 

Voici quelque» cours de clôtura: Aaa-
conda. 31: Canadlan Pacific, 6 » / • ; 
r.eral Electric 39 3 /4 , General 
45 3 4: Radio Corporation. 7 1/4: I 
dard OU New-Jersey. 48 S/S: DA I 
62 7 8 - | 

Ow-

Les persécutions 
contre les catholiques 

en Allemagne 
Berlin. 13 Janvier — En application 

d'une ordonnance de M. Himmler chel 
de la police du Reich le président de 
gouvernement de wiesbaden a ordonne 
la confiscation au profil de l'Etat prus 
sien d'une machine A écrire d un appa 
rell multiplicateur et d'une automobile 
ayant servi à écrire, à reproduire et A 
distribuer la lettre pastorale rédigée par 
la conférence des évéques catholiques 

t Puida le 19 août 1938 

— Antoine Celaéo. peintre en bâtiment. 
A Hautooour (Ain), qui avait maquillé le 
numéro d'un billet d'un dixième de '.« Lr.-
terle nationale, a été écioue 

— M. MJhkirh ambasasdeni de France a 
Ankara, a présenté ses lettre» de créance au 
préaident de la République turque 

— Le gardien de I» paix parisien Heniy 
Leroy eat décédé. Il avait rté gr.éveri-ii. 
blesse dan» ta nuit de ma'dl à mercredi 
par DairueiTé ronetwuméne qui s'était ba--
noadé dan» une chambre d'bétel. 

— Souffrant d'une légère atteinte rhu
matismale M sMouard Hemot. président 
do U 

Les ventes publiques de Unes 
à Tourcoing 

La seconde Journée do» ventes pulslauuoa 
s'est déroulée hier vendredi, au* aassaasiaas 
Généraux sous le ministère de atai. Xt-
Quéranger, Ferdinand Lapersonno, H. Fa-
rent-Orau et Dervaux. courtiers asaar-
menté» 

'n beau catalogue de déchets de filature 
et de fabrication fut présenté aux ache
teurs tant étrangers que de la place, au 
milieu d u n e bonne animation Las beaux 
genres très recherché» furent adjugé» A 
'les prix sensiblement égaux à ceux pra
tiqués aux ventes de novembre lésa. Los 
autres genre», moin- demandée, furent lé
gèrement plus faible». 

Le» prochaine» ventes publiques a sa e u t 
lieu à Tourcoing, les T et S mars proafcal» 

M. François Valentin «rend 
la présidence des Jeunesses 

de la Fédération réoeblreatae 
Pans , 13 lanvter — Au court t f u n e 

réunion du comité directeur dea J e u 
nesses de la Fédération républicaine da 
France, qui s'est tenue «eud1 aatr. .M. 
François Valentin député de taoenthe-
et-Moselle qui avait é i é désigné «ajSBxa* 
président par V* groupement a tosaVéssev-
Daltre offaclellemeot ton sjaagfessxksm. 
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